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Résumé : C’est les vacances au SG-C. Tout le monde s’occupe comme il peut. Quel rapport avec le titre ? Ben, vous allez voir.
Spolier : Aucun, mais avoir lu mes précédents fics peut aider à la compréhension de l’histoire.
© : Pas à moi, pas de sous et même si j’en avais, je doute que la MGM veuille bien me vendre les droits de Stargate. Quoique, ne dit-on pas que tout s’achète ?

Note : Les fans de Startrek y verront certaines références. Cela devrait faire plaisir à Trekkie…
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Précédemment dans Stargate SG-1 :
La Grande Évasion : Dans un futur proche, la Terre est sous le joug des Goa’ulds. Dans le but de modifier l’histoire, Rachel O’Neill remonte le temps.
Le Jour où le Futur rencontre son Passé : Rachel O’Neill arrive à notre époque et rencontre ses parents. Avec SG-1 elle modifiera les événements qui ont condamné la Terre. Malheureusement cela lui coûtera la vie.
Le Gouffre : Jack et Sam deviennent les hôtes des symbiotes Tok’Ra, Lamtash et Anis.
Miroir déformant : Le SG-C reçoit la visite de quatre voyageurs dimensionnels. Il s’avère très vite que leurs buts ne sont pas très louables. Ils seront mis en déroute par SG-1 et le Général Hammond.
Les Aléas du Quotidien : Pour vivre son amour au grand jour avec Jack, Sam quitte l’armée et reste attachée au projet comme scientifique. Un nouveau membre la remplace dans SG-1 : le Lieutenant Natalia Romanov, une Russe.
Timeslide : Un accident provoque un voyage dans le temps et tout SG-1 se retrouve à l’époque de la première mission sur Chulack. Ils doivent rentrer chez eux, sans créer de paradoxe temporel.
Le début de la fin : Le Sacrifice d’un Ange. Pour fuir une planète sur le point d’être détruite par une supernova, SG-1 utilise un vaisseau spatial. Bombardée par des radiations toute l’équipe risque la mort. Daniel se sacrifie pour amener l’appareil à bon port. Mourrant, il subit son Ascension.
Le début de la fin : Nexus : SG-1 se voit confronté un être mystérieux nommé Nexus. Doté de capacités surhumaines, il accuse Sam et Jack d’un crime mystérieux. Malgré leur évidente impuissance, toute l’équipe décide d’affronter l’agresseur.
Le début de la fin : Ragnarok : Le combat qui oppose SG-1 et leurs alliés à Nexus tourne vite en faveur de ce dernier. Même Thor et Daniel, des-Ascensionné, sont impuissants. Nexus n’est autre que William O’Neill, fils d’un Jack et Sam d’une autre dimension, dont les actes ont causé la destruction de leur monde Une guerre psychologique oppose Jack et Sam à leur fils. Celui-ci reconnaît ses erreurs et essaye de les corriger. Résultat, il modifie la réalité.
Renaissance : Nexus a modifié la réalité pour la rendre "meilleure". Il faudra la résurrection de Rachel O’Neill pour que tout revienne à la normale.
Devine qui vient dîner ce soir ? : Un vaisseau Goa’uld s’écrase dans le sud de l’Angleterre. SG-1 doit s’allier aux forces militaires britanniques et françaises pour neutraliser le Goa’uld qui s’y trouve.
Trahison : La vérité éclate au SG-C : Janet Frasier n’est pas Janet. Elle a été remplacée par une extraterrestre polymorphe pour espionner la base pour les Goa’ulds. N’obéissant plus aux ordres, elle sera tuée par un espion Goa’uld au sein de la Tok’Ra.
Stargate Unlimited : Une race extraterrestre réunit différents protagonistes venus d’époques diverses dont les Jack et Sam contemporains, pour les envoyer dans un voyage dans le temps et ainsi être les principaux artisans de la création de la Tok’Ra.
Conflit Familial : Un Asgard rebelle s’associe à un Goa’uld pour faire tomber SG-1 dans un piège.
Opération Lazare : SG-1 apprend que Miria, la femme de Daniel, est toujours vivante et qu’elle est prisonnière du NID. L’équipe se lance dans une opération de sauvetage.

Mise au point : SG-1 libère le docteur Frasier. Après quelques explications entre tous les membres de la famille Jackson (Daniel, Janet, Miria et Cassandra), Janet quitte la base laissant son poste à celle qui l’avait remplacée : Miria.

Petit Voyage entre Amies : Suite à une expérience qui tourne mal, Natalia et Rachel se retrouvent propulsé dans une dimension parallèle au bord de la troisième guerre mondiale…
Vampires : SG-1 visite une planète dominée par des créatures s’assimilant au mythe terrien des vampires.

Voir Venise et Mourir : Lune de miel mouvementée pour Jack et Sam.

Et maintenant, la suite…

---------------------


SG-C, laboratoire du docteur Carter : 

· Mais c’est pas vrai !

· Quoi ?

· Je peux savoir ce que tu fais ici ?

· Ben… Ça se voit. Non ?

· Oui ça se voit, c’est bien ce que je te reproche !

· …

· Nous sommes en vacances !

· Ha ! Je comprends. Comme nous sommes en vacances, je n’ai…

· … rien à faire ici. Exactement !

· Et je peux savoir pourquoi ?

· Quoi ?

· Pourquoi n’ai-je rien à faire ici ? Hormis le fait que nous sommes, justement, en vacances. Qui a dit que je n’ai pas le droit d’être ici ?

· Rachel, je ne sais pas comment cela se passait dans ton futur mais ici, le mot "vacances" signifie ne pas faire comme d’habitude et prendre du bon temps.

· Natalia, pour ton information, je te signale que c’est ma mère qui passe tout son temps dans ce laboratoire, pas moi. Et je crois que je me suis découverte une passion pour la chimie.

· C’est pas vrai ! Mais tu es désespérante !

· Pourquoi ? Tu avais l’intention de m’emmener à la pêche ?

· Non au cinéma. J’ai réussi à convaincre Aris et Jonas de se joindre à moi. Je pensais que tu pourrais faire la quatrième.

Natalia remarqua l’expression de non-motivation qui s’affichait sur le visage de son amie.

· D’accord, j’ai compris. Je laisse tomber. Prends un peu de temps pour sortir d’ici. Tout le monde le fait, même le Général, même tes parents qui sont en lune de miel, même Teal’C qui est sur je ne sais quelle planète pour faire je ne sais quoi. Tout le monde !

· Il m’a semblé pourtant voir Daniel tout à l’heure…

· A plus tard ! Et évite de faire exploser la base en mélangeant des trucs seulement parce que leurs couleurs te plaisent.

· Salut.

Et Natalia sortit en maugréant quelques mots que Rachel ne comprit pas :

· Grrr… C’est le portait craché de sa mère…

Rachel soupira :

· C’est effrayant… Elle ne s’en aperçoit même pas, mais elle se comporte de plus en plus comme papa…

---------------------


Infirmerie : 
· Aouch !

· Daniel, je ne t’ai même pas encore touché.

· Ha bon ? Demanda le docteur Jackson innocemment.

Miria appliqua la compresse imbibée d’alcool sur la plaie qui striait le front de Daniel.

· Haaaaaa !!! Gémit l’archéologue, en secouant désespérément sa main dans le but vain de dissiper la douleur.

· Arrête de faire l’enfant. Tu as subi cent fois pire.

· Peut-être mais en ce moment je ne me souviens plus ni où, ni quand. La vache ! Ça fait mal ton truc !

· J’ai fini. La prochaine fois tu feras peut-être plus attention en te relevant. Tu as la tête dure mais les meubles le sont encore plus.

· Il n’empêche que ça fait mal ton truc.

· Arrête de te plaindre. Tu veux peut-être un "bisou magique" pour faire partir la douleur ?

Pour n’importe qui d’autre, cette phrase n’aurait, au pire, eu aucun effet ou, au mieux, elle aurait fait sourire. Mais vu la relation très ambiguë qui existait entre les deux (ex)époux, une sensation de gêne les envahit.

Miria se détourna et fit mine de chercher quelque chose sur le plateau à ustensiles médicaux. Daniel, quant à lui, trouva le plafond très intéressant.

· Et à part ça… Tout va bien pour toi ? Demanda-t-il pour essayer de refaire retomber la tension.

· Ça va. Et toi ?

· Ça va.

· Bien…

· Bien…

Nouveau silence.

· Bientôt des vacances ?

· Pour ainsi dire. Dès que SG-9 sera revenue et que je les aurais contrôlés, je serai en vacances dans les douze mètres-carré qui constituent mes quartiers. Bien entendu, je pourrais toujours aller…

· Tu veux dîner avec moi ? Daniel avait déballé ça d’un seul trait.

· Qu…Quoi ?

· Toi et moi.

· Avec moi ?

· Oui.

· Mais… Au mess ?

· Non, à l’extérieur.

· Mais… je n’ai pas le droit de…

· C’est arrangé…

· Mais… Et le Géné…

· C’est arrangé.

· Mais…

· C’est arrangé.

· Ok.

· Vrai ?

· Oui.

· Cool…

· Dix-neuf heures.

· Ok.

· Bien. A plus, alors.

· Ok.

Daniel sortit en laissant une Miria toujours sous le choc.


A peine avait-il quitté l’infirmerie que celle-ci le rattrapa.

· Attends !

· Quoi ? Paniqua Daniel à l’idée d’une éventuelle annulation. Un problème ?

· Plutôt, oui. Je ne vais pas sortir comme ça ?

· Comment ça, "comme ça" ?

· Je ne sais pas ce que tu as dis au Général, mais je doute qu’il soit d’accord pour qu’une extraterrestre se promène dans les rues de Colorado Springs.

· Ha ?… Ho !

· Eh oui…

· Ha ! C’est pas vrai !

· Pas de panique. Si cette base loge plusieurs non-terriens, je suis la seule polymorphe.

· …

· Ne bouge pas.

Miria retourna dans l’infirmerie et se mit à ouvrir plusieurs tiroirs et placards à la recherche de quelque chose.

Daniel, bien obéissant, attendait planté dans le couloir.

· Je les ai !

Elle revint en tenant une demi-douzaine de magazines féminins. Elle les tendit à Daniel qui les prit sans trop comprendre.

· Trouve là-dedans avec qui tu veux passer la soirée et apporte-moi la photo vers dix-huit heures. Une heure devrait me suffire pour un morphing réussi et qui ne me fasse pas souffrir le martyre pour le reste de la soirée. D’accord ?

· Heu… oui.

Le cerveau de Daniel travaillait à cent à l’heure. Il avait pensé à beaucoup de choses pour cette soirée mais avait oublié ce genre de "détails". Mais maintenant ses fantasmes et sa libido lui envoyaient des idées sur les avantages d’avoir une "amie" polymorphe qui pouvait prendre l’apparence de toutes les femmes existant. Le docteur Jackson secoua la tête pour chasser ces pensées.

· Tu es sûr que ça va ?

· Oui, oui. Bon ben, j’y vais, et je reviens vers les…

· Dix-huit heures.

· C’est ça.

Et Daniel partit en tenant ses six magazines féminins à bout de bras.

· J’aurais peut-être dû choisir moi-même… J’aurais évité les mauvaises surprises. En plus, je suis obligée d’attendre qu’il m’ait apporté la photo pour m’habiller à cause des mensurations…Oh mon Dieu !! Mais je ne vais pas y aller en blouse ou en treillis militaire quand même ?! Et c’est tout ce que j’ai ! Et je ne peux pas sortir de la base ! Holalala !!!

La doctoresse se prit la tête entre les mains et commença à faire les cent pas. Puis un éclair de génie la frappa.

· Rachel !!!

Elle sortit en courant de l’infirmerie manquant de renverser un soldat qui venait visiblement pour une blessure bénigne au doigt.

· Je reviens !

Et elle partit au pas de course.

---------------------

17h55 :

· Arrivée imminente, je répète arrivée imminente ! Lança la voix habituelle dans le haut-parleur de la base.

Rachel leva la tête de ses expériences et regarda sa montre.

· Presque dix-huit heures. Ça fait trois heures de retard… J’en connais une qui va être folle de joie… Remarqua t-elle sarcastiquement.

---------------------


Salle de contrôle, au même moment :

· C’est SG-9 ? Demanda Hammond.

· Mon Général ? Mais je vous croyais parti dans votre famille.

· Je le serais déjà, Colonel, si SG-9 n’avait pas autant de retard. C’est bien eux ?

· En effet monsieur. J’ai fait ouvrir l’Iris. Répondit l’officier chargé de remplacer Hammond pendant son absence.

· Bien.

Et quatre militaires franchirent le vortex. Comme à son habitude, le Général alla les accueillir.

· Bienvenue à la base SG-9.

· Merci Général. Répondit sur un ton neutre l’officier commandant la mission.

· Major, vous avez presque trois heures de retard, que s’est-il passé ?

Le Major Lewis laissa un blanc de quelques secondes et se contenta de fixer le général.

· Nous avons été… Commença le chef d’équipe.

· … retenus. Continua le jeune Lieutenant qui se trouvait à sa gauche.

· A cause du mauvais temps... Rajouta le Sergent aux cheveux grisonnants plus en arrière…

· Les routes étaient impraticables. Conclut l’unique élément féminin de l’unité.

Leur façon de s’exprimer et la froideur des expressions des membres de l’unité laissèrent Hammond perplexe.

· Je vois. Vous nous en direz plus au débriefing demain. Mais en attendant, passez à l’infirmerie. Le docteur vous attend avec impatience.

Sans rien répondre, les quatre hommes s’éloignèrent. Entre temps, Hammond avait été rejoint par le Colonel de "remplacement".

· Mon Général, vous ne les trouvez pas étranges ?

· Un peu distant tout au plus, Colonel. Ils sont sans doute fatigués.

· Mmm… Enfin je trouve ça curieux que, pour des gens qui disent avoir eu à faire à des mauvaises conditions climatiques, ils ne soient ni mouillés, ni salis…

---------------------

Infirmerie, quelques secondes après l’ouverture de la porte :

· Je vous en prie, dites oui.

· …

· Allez, je vous devrai un service.

· Pff… Vous avez de la chance que je sois un incorrigible romantique. Allez. Et passez une bonne soirée.

· Merci !

Miria serra rapidement le Docteur Gordon dans ses bras et partit aussi vite que possible. Elle arriva dans le couloir juste au moment où Daniel arrivait.

· Ha ! Tu tombes bien, je…

· Viens ! 

Elle l’attrapa par le bras et le tira le plus loin et le plus vite possible hors de l’infirmerie.

· Mais que… ?

· Je préfère m’éloigner avant qu’il ne change d’avis.

· Qui ?

· Le docteur Gordon. Il a bien voulu me remplacer pour l’inspection de SG-9.

· Parce que c’était eux qui arrivaient juste maintenant ?

· Eh oui.

· Brave homme.

· N’est-ce pas ?

· Oh ! Au fait, j’ai ce que tu m’as demandé.

Daniel sortit de la poche arrière de son pantalon un des magazines que Miria lui avait confié quelques heures auparavant. Il l’ouvrit et lui montra une femme sur des pages. La doctoresse prit la revue.

· Ah oui… Je vois que tu n’as pas pris la plus moche.

Daniel chercha à dire quelque chose d’intelligent tout en se grattant la tête.

· Ben, comme tu m’avais dit de choisir…

· Il y en avait des moins… "en chair".

· C’était des blondes… et je n’aime pas les blondes.

Miria pencha légèrement la tête sur le côté et regarda Daniel avec un air de "ne me prends pas pour une imbécile".

· Mais… Si tu veux, je peux…

· Ça ira. Je te fais marcher. Laisse-moi me préparer et reviens dans une heure.

Daniel, soulagé :

· D’accord. Dans une heure alors ?

· C’est ça. A tout à l’heure.

· …

Daniel resta planté à regarda Miria.

· A tout à l’heure Daniel. Répéta Miria en insistant.

· Heu ! Oui. J’y vais, j’ai…

· D’autres choses à faire ?

· C’est ça.

Et Daniel tourna les talons et s’en alla .

Miria le regarda partir puis à son tour partit à l’opposé en chantonnant avec la démarche d’une écolière amoureuse.
---------------------

Infirmerie, 18h45 :
Le docteur Gordon finissait d’examiner le dernier membre de SG-9.

· Eh bien, tout cela me paraît parfait.

· Nous pouvons y aller ? Demanda encore une fois l’un des militaires.

· Mais vous êtes bien pressé ? Ne me dites pas que vous avez un rendez-vous galant vous aussi ? Demanda le médecin sur le ton de la plaisanterie.

Aucun des membres de SG-9 ne réagit. Leurs visages étaient inexpressifs 
· Hum… Il ne me reste plus qu’à vérifier si vos analyses sanguines sont correctes et ce sera bon.

Le docteur Gordon plaça une fine plaquette de verre contenant le sang d’un des membres de l’équipe SG sous un microscope et commença à l’observer.

· Qu’est-ce que c’est que ça ? Murmura-t-il.

Il changea rapidement l’échantillon par celui d’un autre militaire.

· Mais… ?

Il effectua la même opération pour les deux autres.

Une fois qu’il eut fini, Gordon se retourna vers ses patients.

· C’est très… Mais que ?

Gordon se trouva face à face avec le chef de SG-9. Le corps du médecin s’écroula sur le sol, la nuque brisée avant qu’il ne puisse dire ou faire quoi que ce soit.


Le quatuor, toujours aussi inexpressif, se regroupa en silence. Ils restèrent à se regarder pendant plusieurs minutes, puis, d’un mouvement commun, ils sortirent de l’infirmerie, toujours sans un mot.

---------------------


Bureau du Général, 18h50, occupé par un Colonel suppléant, en l’absence d’Hammond : 

· Entrez ! Lança le Colonel qui était en train de profiter du confortable fauteuil en cuir de son supérieur.

Les quatre membres de SG-9 rentrèrent dans la pièce d’un pas décidé. Le Colonel leva un sourcil.

· Je peux quelque chose pour vous ?

Les membres de SG-9 ne répondirent pas. Deux d’entre eux contournèrent, chacun d’un coté, le vaste bureau.

· Mais qu’est-ce que… ?

Avant que le Colonel n’ait pu faire quoi que ce soit, les deux hommes saisirent l’officier.

· Mais à quoi jouez-vous ? Lâchez-moi ! Ordonna-t-il.

Le chef et l’élément féminin de SG-9 contournèrent à leur tour le bureau.

· Garde ! A moi ! Hurla le Colonel.

Les quatre militaires ne semblèrent absolument pas perturbés par l’appel à l’aide du Colonel.

La femme attrapa le visage du malheureux officier et le contraignit à faire face au quatrième membre de SG-9. Avec force, elle obligea le Colonel à ouvrir la bouche. 
· Des Goa’ulds ! Pensa le Colonel.

Il allait devenir l’hôte d’un de ces horribles parasites. Sa dernière pensée d’homme libre fut pour sa fille. Cependant ce ne fut pas un symbiote qui sortit de la bouche du Major, mais une sorte de poussière jaune-verte qui s’engouffra dans celle du Colonel. 
---------------------


Porte d’entrée qui donne sur le bureau d’Hammond, deux minutes plus tard :


Deux gardes en faction attendaient patiemment. La porte s’ouvrit et les quatre membres de SG-9 ainsi que le Colonel sortirent du bureau. Ils se mirent en route suivis par les deux gardes. Le tout dans un silence le plus total.

---------------------


Devant les quartiers du docteur Miria Jackson, 19h13.


Daniel, très nerveux, faisait les cent pas devant la porte de sa bien-aimée. « Cinq minutes, j’arrive » avait-elle annoncé un quart d’heure auparavant.


Il regarda à nouveau sa montre et se décida à frapper une nouvelle fois à la porte. Mais à peine avait-il levé le poing que celle-ci s’ouvrit.

· Désolée, mais j’ai dû faire quelques retouches à la robe.

Et quelles modifications ! Certes, la femme qui avait servi de modèle à l’apparence actuelle de Miria n’était pas dénuée de charme mais Daniel voyait derrière la façade de la polymorphe. Il la voyait telle qu’elle était dans cette ravissante robe de soirée noire.

· C’est…C’est… C’est…

· Oui ?

· Réussi…

· Merci. Nous y allons ?

Daniel lui offrit son bras. Elle le prit.

· Tu vas faire tourner la tête à tous les militaires de cette base que nous allons croiser.

· Sans compter les ragots et les rumeurs qui vont en découler : Daniel Jackson qui arpente les couloirs de la base au bras d’une mystérieuse inconnue…

· D’une belle et mystérieuse inconnue… Rajouta t-il.

---------------------

Niveau -5, système d’aération de la base, 19h15 :

Le sergent Siler n’avait pas compris pourquoi une demi-douzaine de personnes avait fait leur entrée dans ce niveau alors qu’il était en pleine révision des machines. Il n’avait pas compris non plus pourquoi l’unique membre féminin de ce petit groupe s’était dirigé vers lui d’un pas décidé et l’avait embrassé à pleine bouche. Mais cela n’avait plus d’importance car le Sergent Siler ne se posait, à présent, plus aucune question. Il avait rejoint ce groupe de gens si souriants et si bavards qui était rentré quelques minutes auparavant dans ce niveau.

Alors que le Sergent se remettait, le reste des militaires s’approcha des immenses pales de ventilateurs qui servaient à propulser de l’air au niveau inférieur. Elles étaient au nombre de quatre et mesuraient bien dans les 8 mètres de large. Le mouvement de ces quatre géantes produisait un bruit assourdissant qui remplissait tout le niveau. Cela ne sembla pas déranger les intrus. Ils s’approchèrent des grilles de sécurité qui les séparaient de la rotation mortelle des pales. Dans un mouvement commun, ils ouvrirent la bouche et une poussière jaune-verte en sortit. Celle-ci fut emportée par le souffle du système d’aération de la base.

---------------------


Niveau –20, salle de surveillance de la base, 19h16 :


Plusieurs voyants lumineux et signaux sonores retentirent dans la salle indiquant une alerte biologique. Un homme appuya sur une touche de l’ordinateur et l’ensemble des alarmes se turent.


Comme à leur habitude, le Colonel et ses deux "nouveaux amis" gardèrent le silence.

---------------------


Ascenseur menant à la surface, entre le niveau – 14 et –13, 19h17 :


L’ascenseur qui transportait le couple se bloqua soudainement, les déséquilibrant.

· Oh, non… Pas aujourd’hui. Gémit Daniel.

· Je crains que si…

· Je suis maudit.

· Allons, pas de panique.

Miria décrocha le téléphone de maintenance.

· Allo ? Allo ? Il y a quelqu’un ?

· …

· Hé-ho !

· Oui ? Répondit une voix au bout du fil.

·  Heu… Nous sommes dans l’ascenseur qui mène à la surface et nous sommes coincés entre les étages…

· Moins quatorze et moins treize. Répondit Daniel.

· Moins quatorze et moins treize. Répéta-t-elle à son interlocuteur.

· Moins quatorze et moins treize … Répéta à son tour l’homme.

· C’est ça. Si vous pouviez nous débloquer, cela nous arrangerait.

· Et rapidement ! Lança Daniel pour que la personne à l’autre bout du téléphone l’entende. Nous sommes pressés !

· Vous êtes pressés…

· En effet, nous vous en serions reconnaissants.

· Reconnaissants…

· Heu… Nous comptons sur vous. D’accord ?

· D’accord…

Et l’homme raccrocha, laissant Miria perplexe.

· Qu’est-ce qu’il y a ? Demanda Daniel.

· Rien. Il était… étrange.

· Etrange ?

· C’est ça, étrange.

· Ah ?

· J’espère qu’ils ne seront pas trop longs.

· Et moi donc.

---------------------


Même endroit, à 20h03 :

· C’est foutu…

· De quoi ?

· Pour le restaurant. J’avais réservé pour vingt heures. Même si nous sortons de là maintenant…

· Ça ne veut rien dire, ils n’auront pas forcement donné notre table à quelqu’un d’autre.

· Oh si. Vu le restaurant et son surbooking chaque soir, ils n’attendent pas très longtemps avant de donner les tables libres à d’autres clients.

Miria, prise d’un doute :

· Daniel… Combien d’étoiles avait ton restaurant ?

Il soupira :

· Après tout, ça n’a plus grande importance.

Daniel tendit sa main vers sa femme et étira tous ses doigts.

· Quoi ! Cinq !!

---------------------

21h30, niveau 0 :

Natalia reposa le stylo de la feuille de pointage qu’elle venait de signer.

· Merci. Annonça le soldat de garde d’une voix neutre.

· De rien. Se tournant vers Aris. Vous ne m’avez toujours pas dit ce que vous en avez pensé. Depuis que nous avons quitté le cinéma, nous ne faisons qu’entendre l’opinion exaltée de Jonas, sans vouloir vous vexer Jonas, mais vous, vous n’avez encore rien dit.

· Que voulez-vous que je vous dise ?

· Ce que vous en avez pensé ?! Pardi !

· C’était bien.

· Bien ?! S’offusqua Jonas. Bien ?! C’est tout que vous trouvez comme définition ?

· C’est mon avis.

· Aris, mon ami, vous ne comprenez rien à la culture terrienne !

· Jonas, je ne nie pas ne pas être un expert mais je ne pense pas que la trilogie Starwars soit un exemple de la culture humaine.

· Quoi ! Vous plaisantez ?

Natalia tentait désespérément d’en placer une.

· Tiens, je vous prends pour témoin. Jonas s’adressa au garde. Vous qui êtes un citoyen américain typique, que pensez-vous de tout cela ? Votre opinion sur Starwars ?

Le soldat regarda stoïquement les trois compagnons qui attendaient visiblement sa réponse avec impatience.

· C’est… bien. Annonça-t-il mécaniquement.

Le trio se regarda en se posant des questions. Apparemment l’ambiance de la discussion était retombée.

· Hum… Bon, nous devrions y aller. J’ai promis au Général de vous ramener tous les deux avant vingt et une heures trente. Et nous sommes en retard. Annonça Natalia. Nous descendons.

· Bien… Répéta le garde.

Il montèrent tous les trois dans l’ascenseur qui menait aux étages inférieurs. Natalia glissa son passe magnétique dans l’encoche prévue pour cet usage et la porte se ferma. Elle appuya sur le bouton du niveau moins dix, là où se finissait cet ascenseur.

· Il était bizarre, non ? Demanda Jonas.

· En effet. Confirma Aris.

· J’avais l’impression qu’il était drogué.

Les trois amis se regardèrent.

· Je me fais des idées ou bien… Commença Natalia.

· Il y a quelque chose qui cloche. Conclu Aris.

· Et c’est reparti… Soupira Jonas.

· Vous avez une arme ? Demanda l’ancien chasseur de prime au Capitaine.

· Voyons, Aris, sur Terre, les gens ne vont pas au cinéma…

Natalia se baissa, souleva son pantalon au niveau de la jambe droite et retira de son étui le revolver qui s’y trouvait.

· … avec une arme… Admettons que je n’ai rien dit.

· « Pour vivre longtemps, vivons prudemment ». Proverbe humain, Jonas.

---------------------


Cage d’ascenseur entre le niveau –12 et –11, 22h00 :

· Quand tout cela sera fini, fais-moi penser à remercier Jack de m’avoir emmené de force dans ces stages d’entraînement de l’armée. Si quelqu’un m’avait dit qu’un jour je devrais grimper le long des câbles d’un ascenseur, je l’aurais pris pour un dingue.

· Je n’y manquerais pas… Ah ! Bon sang !

· Quoi ! Qu’est-ce qu’il y a ? Tu t’es blessée ? S’inquiéta Daniel.

· Non c’est pire. J’ai déchiré la robe de Samantha ! Elle va me tuer.

· La robe de Sam ?

· Oui, le pire étant qu’elle ne sait même pas que je la lui ai prise.

· Ça je m’en doute, mais comment… ? Bien sûr. Rachel ?

· Exact.

· Mais je dois avouer une chose, je suis très impressionné.

· De quoi ? Demanda la belle extraterrestre.

· De ta facilité à grimper à ce truc. 

· Je suis un peu rouillée mais dans ma jeunesse, quand j’étais encore au service des Goa’ulds, ils m’ont fait, non seulement, subir une formation pour être capable de rentrer dans la peau de n’importe quel personnage, mais en plus j’ai subi un entraînement physique plutôt sévère

· Connaissant les Goa’ulds, j’imagine.

· …

· …

· C’est moi ou bien il fait chaud ici ? Demanda Daniel

· Je ne trouve pas. Mais vu ce que nous sommes en train de faire, c’est normal que nous transpirions.

· Bonjours le romantisme.

· Dis moi, qu’est-ce que tu avais prévu ?

· Mmm ?

· Pour notre soirée ?

· Oui ?

· Ça t’aurait plus. Expliqua l’archéologue. J’avais réussi à réserver la patinoire. Rien que pour nous.

· Vrai ? C’est vraiment trop chou. 

Daniel sourit avec une certaine satisfaction.

· Et après ? Interrogea la doctoresse.

· Comment ça ?

· Il y avait bien un après.

· Heu…

· Combien d’étoiles ?

· Hein ? Fit Daniel.
· L’hôtel.

· …

· Ne me dis pas que tu n’y avais pas pensé ?

· …

· Cela aurait été un manque d’organisation de ta part si tu n’avais pas prévu que nous finissions cette soirée…

· Ensemble ?

· Oui…

· …

· …

· Quatre.

· Seulement ? Dit-elle sur le ton de la plaisanterie

· J’ai découvert avec stupeur que Colorado Springs n’a pas d’hôtels dépassant les quatre étoiles.

· C’est scandaleux.

· N’est-ce pas ?

· …

· …

· Tu sais, finalement je pense que nous aurions dû rester dans l’ascenseur. Expliqua Miria.

· Eh ! C’est toi qui as trouvé que la réaction du technicien était suspecte.

· Le fait qu’au bout du troisième appel, il me répète toujours la même chose sur le même ton, oui je trouve cela suspect. Mais ce n’est pas pour cela que je pense que nous aurions dû attendre en bas.

· Ah bon ?

· Je n’ai jamais fait l’amour dans un ascenseur…

---------------------


Une des cellules du SG-C :


La porte s’ouvrit et deux militaires poussèrent Natalia dans la pièce.

· Ah ! Doucement !

Ils refermèrent la porte derrière eux.

· Tiens ? De la compagnie.

· T’es là, toi ?

· Comme tu vois.

Dans la salle dénuée de tout meuble, Rachel était assise sur le sol, appuyée contre le mur opposé à la porte, les jambes étendues.

· Comment as-tu atterri ici ? Demanda Natalia.

· Eh bien, j’étais tranquillement en train de me rendre au mess pour manger quand, sans avoir eu le temps de comprendre ce qui m’arrivait, je me suis retrouvée entourée d’une demi-douzaine de soldats armés.

Natalia alla s’asseoir à coté de son amie.

· Laisse-moi deviner la suite. Tu as eu droit à une phrase du genre : « rendez-vous, toute résistance est inutile, vous serez assimilée » ?

· Exact, toi aussi ?

· Avec Aris et Jonas.

· Et alors ?

· Et alors ? Nous avons résisté, pardi ! Romanov frotta sa joue endolorie.

· Je vois. Et où sont passé les deux autres, justement ?

· Je ne sais pas. Sans doute dans une autre cellule. Mais j’aimerais bien que quelqu’un m’explique qu’est-ce que cette histoire d’assimilation et pourquoi tous les militaires de la base ressemblent à des zombies ?

· Aucune idée. Mais à mon avis nous devons avoir droit à une invasion en bonne et due forme.

· Génial je n’avais pas ça sur mon C.V.… Tu as pensé à un moyen de nous sortir de là ?

· La seule autre sortie potentielle, autre que la porte de nos "quartiers" et cette trappe d’aération au plafond. Expliqua Rachel. Mais jusqu’à présent je ne pouvais pas l’atteindre.

· Comment cela « jusqu’à présent » ? Demanda Natalia prise d’un doute.

· Tu pèses combien ?

· C’est bien ce que je craignais…

---------------------

Niveau –11 : 

Les portes de l’ascenseur s’entrouvrirent. Une main se glissa entre l’ouverture, puis une deuxième. Dans un effort surhumain le docteur Jackson réussit, non seulement, à ouvrir les deux battants mais aussi à se hisser hors de la cage d’ascenseur.

Daniel s’effondra sur le sol. Il avait les mains, les bras et les jambes en sang dû à son escalade le long du câble d’acier. Dans un regain d’énergie, il se redressa et aida sa femme à suivre le même chemin que lui. Tout aussi épuisée et en mauvais état, Miria se laissa tomber directement sur Daniel. Emporté par le poids de l’extraterrestre, le docteur s’effondra une nouvelle fois sur le sol, mis à part que cette fois-ci sa femme était sur lui.

· Bon sang… Ça a l’air tellement facile à la télévision… Haleta Daniel.

· Sauf que nous, nous sommes dans la vie réelle. Allez debout. S’il se passe bien quelque chose dans la base, il ne vaut mieux pas que l’on ne nous trouve ici.

Miria se releva. Daniel se contenta de s’asseoir sur le glacis et de masser ses blessures qui le faisaient souffrir.

· Doucement, s’il te plait. Je n’ai pas tes dons de récupération.

En effet, les plaies de Miria produites par le frottement du câble de métal étaient en train de guérir à vue d’œil.

· Allez, docteur Jackson, on se bouge les fesses !

· J’ai l’impression d’entendre, Jack.

· Je sais. Et que ferais-tu s’il te parlait ainsi ?

Difficilement Daniel se releva.

· Tyran… Lança Daniel sur le ton de la plaisanterie.

· Je croyais que tu adorais ça ? Répondit-elle ironiquement.

· Seulement dans le privé…

· Un point partout…Bon, si nous y allons ?

· Je veux bien mais où veux-tu aller, exactement ?

· C’est une bonne question...

---------------------


Cellule de Rachel et de Natalia :

· Arrête de bouger ! Je n’y arriverais jamais sinon ! Ordonna Rachel.

· Alors enlève tes mains de dessus mon visage et arrête de m’écraser le nez ! Répliqua la Russe !

· Il faut bien que je me retienne à quelque chose, tu n’arrêtes pas de bouger !

· Je bouge seulement parce que tu me l’as dit !

· Si tu m’écoutais et suivais mes instructions, nous y serions déjà arrivées !

· Je fais ce que tu me demandes ! Mais je te signale que non seulement tu n’es pas légère mais que, en plus, avec tes mains sur mes yeux, ce n’est pas évident de voir où je vais !

· C’est ça, ça va être de ma faute !

· Ha ! Parce que c’est la mienne ?! D’ailleurs, je soupçonne que finalement tu n’es pas la plus légère de nous deux.

· Tu insinues que j’ai menti ?!

· Juste que tu n’as pas dû te peser depuis longtemps…

Rachel donna un cou de pied dans les côtes de celle qui la portait.

· Aïe !

· Ça, c’est pour avoir dit des bêtises ! Maintenant décale-toi un peu sur la gauche.

· Mais je croyais que je ne devais plus bouger ?

· Très spirituel… Doucement. Doucement. J’y suis presque. Encore un peu…

Rachel était presque au niveau le la fameuse grille d’aération qui trônait au centre du plafond de leur cellule et qui semblait être la seule sortie possible, pour elles, du moins.

· Doucement, j’ai dit !

· Ne te penche pas autant ! Nous allons… !

Le Capitaine Romanov ne put finir sa phrase. Le duo se retrouva étalé sur le sol.

· Encore raté !

· Faisons une pause. Proposa Natalia.

Les deux femmes allèrent reprendre leurs places assises sur le sol, appuyées contre le mur.

· Pff… Il fait chaud ici…

Pour s’aérer, Natalia passa sa main dans ses longs cheveux et eut un mouvement de la tête qui permit à sa chevelure de partir en arrière. Le tout dans un mouvement digne d’une célèbre marque de shampoing.

· Comment fais-tu ça ? Demanda Rachel ?

· Quoi « ça » ?

· Ben, ça.

· Ça ?

Et Natalia refit le même geste. Et sa chevelure brun-roux refit de même.

· Je ne sais pas. Peut-être par ce que je le vaux bien ?

· Ne me dis pas que c’est naturel ?

· Si.

· Dis-moi que tu mets une heure tous les matins pour que tes cheveux aient un tel effet ?

Rachel avait presque demandé cela sur un ton suppliant.

· Oh, non. Le matin c’est juste un coup de brosse et c’est parti pour la journée.

· Je suis maudite !

· Comprends pas.

· Regarde.

Rachel secoua la tête. Et bien que ses cheveux blonds soient plus courts que ceux de son amie l’effet donna plutôt l’impression qu’un chien était en train de s’ébrouer. Le résultat final fut une chevelure parsemée d’épis et de mèches rebelles en tout genre.

· Voilà pourquoi !

Le Capitaine O’Neill désigna sa tête avec sa main droite.

· Si mon implantation capillaire et ma couleur sont les mêmes que celles de ma mère pour le reste c’est plutôt de mon père que je tiens !

· D’accord. Puisque nous en somme aux confidences esthétiques, tu vas m’expliquer, toi, comment tu fais pour avoir des ongles pareils ?

· Quoi !

Rachel tendit ses bras et écarta les doigts pointés vers le plafond pour mieux observer l’objet de la discussion.

· Ben qu’est-ce qu’ils ont mes ongles ?

· Tu en as ! Voilà le problème. De longs, blancs et parfaitement réguliers ongles. Ce qui me ramène à ma question : Comment fais-tu ? Parce que moi…

Natalia prit la même position que Rachel et cette dernière put constater que son amie donnerait pas mal de travail à une manucure.

· T’as un truc ? Avoue. Je suis sûre que tu as du vernis à ongles à base de titane.

· Désolée de te décevoir mais je crois que c’est purement un "avantage naturel". Bien que je doive avouer que lors de certaines réunions mère/fille la manucure de nos ongles a été abordée. Je ne sais pas si tu as vu ceux de ma mère…

· Oui ! J’ai vu !

· D’accord…

Rachel se frotta ses jambes.

· A force de tomber, je vais avoir des bleus de partout sur les jambes.

· Pff… Pour ce que ça peut te faire. Tu ne mets jamais de robes.

· Toi non plus, que je sache.

· Oui, mais moi je n’ai pas tes jambes.

· Qu’est-ce qu’elles ont mes jambes ?

· Parfois je te déteste. Tu ne te rends même pas contre de ce que la nature t’a donné ! Tu sais combien de femmes vendraient père et mère pour avoir des jambes aussi longues et fines que toi ?

· Je dois avouer que je n’avais pas vraiment réalisé. Mais crois-moi, avoir un mètre dix de jambe ce n’est pas un cadeau parfois. 

· Et tu crois que se faire appeler "Courte-sur-pattes" pendant toute son adolescence c’est mieux ?

· "Courte-sur-pattes"

· Pas de commentaires…

· Okay. Mais puisque nous sommes "Au jeu de la vérité", je te signale que tout le monde n’a pas la chance d’avoir "ça".

Rachel pointa du doigt la poitrine de Natalia. Etonnée, cette dernière tira sur son sweat  ce qui eut pour effet de mettre en valeur ses seins.

· Tu trouves ?

· Oh oui !

· Ah bon ? Je ne m’en suis jamais vraiment rendue compte.

· Je te l’accorde, le treillis n’est pas la tenue la plus appropriée pour mettre le corps féminin en valeur mais je suis sûre que tous les hommes que tu as croisés ainsi que certaines femmes y ont prêté attention.

· Pour les… femmes aussi ?

· Tu peux dire le mot, ça ne me dérange pas. Je n’ai pas honte de ce que je suis. Eh oui pour répondre à ta question, oui, les lesbiennes regardent aussi la poitrine des femmes, comme les hommes… hélas…

· Arrête de complexer… Attends voir…Natalia leva un sourcil intrigué. Tu as regardé ma poitrine ?

· Raaaaa !!!!!!!!!

---------------------


Au même moment, dans une autre cellule :

Jonas ouvrit péniblement les yeux. Son premier réflexe fut de se lever.

· Ne bougez pas, Jonas. Vous êtes encore faible.

· Aris ? Où sommes-nous ?

· Dans une cellule du SG-C.

· Je vois. Je suis inconscient depuis longtemps ?

· Quelques temps. Comment vous sentez-vous ?

· Pas très bien. Je suis nauséeux et en plus j’ai chaud.

· Vous avez de la fièvre. Je ne suis pas sûr, mais je pense que votre état est dû à quelques chose dans l’atmosphère de la base.

· La même chose qui ont rendu les soldats agressifs envers nous?

· Sans aucun doute. Visiblement, comme nous étions à l’extérieur de la base lors de son infection, nous n’avons pas été atteints. Du moins jusqu’à présent.

· Si je comprends bien, nous avons été capturés puis enfermés ici en attendant que nous soyons affectés, par… par quoi d’ailleurs ?

· Je ne sais pas. Tout ce que je sais, c’est que vous avez été contaminé.

· Super… Mais, et vous ?

· J’ai une résistance naturelle supérieure aux maladies. A moins que ce soit dû au Rochna.

· La substance dons vous êtes dépendant ?

· Oui. Quoi qu’il en soit, rien ne prouve que je ne vais pas suivre votre exemple et être atteint.

· Assimilé…

· Pardon ?

· Assimilé. Vous serez assimilé…

· Jonas ? Est-ce que ça va ?

· Les voix… Les voix dans ma tête…

· Quelles voix ?

· Elles disent que nous rejoindrons tous le Collectif en étant assimilés.

---------------------


Poste de surveillance du SG-C, peu après :


Daniel entassait dans un coin le dernier des trois gardes qui, quelques instants auparavant, surveillaient les écrans vidéo de la pièce.


Miria, quant à elle, s’évertuait, justement, à utiliser lesdits écrans de surveillance pour faire un topo sur l’état de la base.

· Visiblement toute la base est réduite au statut de zombie. Ce qui est étrange c’est qu’aucun d’entre eux ne parle et pourtant tout le personnel est parfaitement coordonné. J’en déduis qu’ils doivent avoir acquis un autre mode de communication.

· Télépathie ? Demanda le docteur Jackson.

· Possible.

· Je ne comprends pas ce qu’ils attendent. Si c’est une "invasion" ou quelque chose de ce genre pourquoi ils ne sortent pas de la base ?

· Je ne sais pas. Peut-être leur faut-il des conditions qui pour l’instant ne se trouvent qu’à l’intérieur de cette base.

· En tout cas, ce n’est pas la chaleur. Il doit faire aussi chaud ici qu’à l’extérieur. Bon sang ! Ils ont dû débrancher la climatisation.

Miria arrêta son observation des écrans et alla poser la main sur le front de Daniel.

· C’est bien ce qu’il me semblait, tu es brûlant. Et je doute que ce soit une coïncidence.

· Qu’est-ce que tu veux dire ?

· Que ce qui est responsable de tout cela doit être un virus, une bactérie ou un parasite.

· D’accord… SG-9 sont les derniers à être rentrés de mission. Ils ont peut-être ramené un cadeau surprise ?

· Possible, même probable. Rendons-nous à l’infirmerie. Là-bas, je pourrais non seulement essayer de faire quelque chose pour toi mais en plus nous y trouverons peut-être un indice avec les dossiers médicaux de SG-9.

Daniel, qui visiblement se sentait mal, s’assit sur un des sièges de la salle.

· Daniel ? S’inquiéta Miria.

· Je crois que tu vas devoir continuer toute seule.

· Quoi ! Mais… !

Le docteur Jackson leva sa main pour lui faire signe de s’arrêter.

· Je ne suis plus en état de continuer. Qui plus est, je risque d’un instant à l’autre d’être… d’être…

· Daniel ?

· D’être assimilé par le Collectif…

· Quoi ?

· File…

· Non ! Seule, je ne pourrais rien faire.

L’Archéologue indiqua les écrans de surveillance.

· Il y a deux cellules qui sont surveillées. Tu n’es donc pas seule… Va…

Il y eut un long moment de silence où le couple se regarda yeux dans les yeux. Puis leurs lèvres se touchèrent…

· Je ne serai pas longue. Attends-moi.

· Je ne bouge pas…

Miria sortit de la salle, non sans avoir au préalable ramassé les trois armes des gardes inconscients.

---------------------


Cellule de Jonas et Aris :

Aris passa sa main devant le visage de son compagnon de cellule. Celui-ci ne réagit pas, bien qu’il avait les yeux grands ouverts.


Le bruit d’ouverture de la serrure électronique de la porte de la cellule obligea Aris Bok à stopper ce qu’il faisait.

· Aris ? Est-ce bien vous ? Demanda Miria en rentrant dans la pièce, une arme pointée sur l’extraterrestre.

· En effet, c’est moi. Et qui êtes-vous ?

· Hein ? … Ha oui, c’est vrai.

Miria inspira un bon coup pour se détendre et, dans un morphing, reprit sa véritable apparence.

· C’est moi. Reprit le docteur.

· J’avais remarqué.

· Et vous, vous êtes vous ?

· Mmm ?

· Je veux dire, vous êtes vous-même ?

· Je crois. Et vous ?

· Ça va… Vous trouvez qu’il fait chaud ?

· Pas particulièrement. Si cela peut vous rassurer, je ne pense pas être affecté par ce…cette chose.

· Que savez-vous exactement ?

· Pas grand chose. Quelque chose dans l’air a affecté le personnel de la base les privant visiblement de leur libre-contrôle. Notre nature différente des habitants de cette planète semble nous immuniser. La question est juste à quand ?

· Je ne sais pas. Tout ce que je peux vous dire c’est que c’est, sans doute, SG-9 qui nous a ramené la chose responsable de tout cela.

Le docteur baissa son arme.

· Comment va Jonas ?

· Il est catatonique. Il a eu une poussée de fièvre et…

· Aris, attention !

L’interpellé se retourna. Jonas venait de se relever. Il regarda le couple d’extraterrestres.

· Rendez-vous. Toute résistance est inutile, vous serez assimilés.

Jonas ne put continuer sa phrase. Le poing d’Aris s’abattit sur son visage et le Kélonien partit pour le pays des rêves.

· Désolé Jonas, mais nous avons plus important à faire que d’écouter votre propagande.

· Tenez, vous pourriez avoir besoin de ça. Miria lui tendit une arme.

· Merci. Alors nous sommes deux contre toute une base ?

· Peut-être plus. Il y a une autre cellule gardée.

· Il doit sans doute s’agir du Capitaine Romanov, nous avons été capturés ensemble. Mais rien ne certifie qu’elle n’a pas été "assimilée".

· Si nous n’allons pas voir…

· Je sais. De plus, nous risquons d’avoir besoins d’aide.

Ils sortirent de la cellule en enjambant deux gardes inconscients.

· C’est vous qui… ?

· Oui.

· Impressionnant…

---------------------

Cellule de Rachel et Natalia :

· Rachel. Ho-ho ! Allô ? Il y a quelqu’un ?

Natalia claqua des doigts devant le visage de son amie pour la faire réagir. Peine perdue. Celle-ci continuait à regarder dans le vide.

· Non. Visiblement. Il n’y a plus personne…

A ce moment là, la porte s’ouvrit et Miria et Aris rentrèrent dans la cellule, armes au poing.

· Ne bougez pas ! Ordonna Aris.

· Hé ! Hé ! Hé ! On se calme les Tontons Flingueurs.

· Les quoi ? Demanda Miria.

· Une référence cinématographique. Mais qu’est-ce qui se passe ?!

Aris et Miria se regardèrent, et ensemble :

· C’est bien elle.

· Bien sûr que c’est moi ! Qui voulez-vous que ce soit ?

· Nous vous expliquerons en route. Vous savez ce qu’il se passe ? Demanda Miria

· Une invasion, je suppose ?

· Alors vous savez l’essentiel. Venez !

· Et où allons-nous ? 

Miria allez répondre quand Aris lui fit signe de se taire.

· Comment vous sentez-vous ?

· Nauséeuse. En plus je crois que j’ai de la fièvre.

Les deux extraterrestres se regardèrent une nouvelle fois.

· Je suis atteinte, c’est ça ?

· Je le crains.

· Alors continuez sans moi. Je ne suis pas fiable.

· En temps normal, je vous aurais écouté mais nous ne sommes pas assez nombreux pour nous passer de vous. Alors tant que vous êtes en état, vous nous accompagnez. Expliqua Aris.

Natalia soupira.

· Vu que vous me semblez être plus au courant de la situation que moi, je vais faire confiance à votre jugement.

· Alors ne perdons plus de temps.

· Où allons-nous ?

· A l’infirmerie.

Et le trio sortit de la pièce laissant une Rachel toujours catatonique qui, visiblement, n’avait rien entendu…

---------------------


Quelques minutes plus tard à l’infirmerie :

Les "forces libres du SG-C" venaient d’investir une infirmerie désertée.


Natalia faisait le guet.

· J’ai trouvé les analyses sanguines des membres de SG-9 qu’a pratiquées le docteur Gordon. Annonça Miria.

· Et moi j’ai trouvé le docteur. Aris désigna un coin de l’infirmerie où gisait le cadavre du médecin.

· Sans doute leur première victime.

· Peut-être, mais aussi triste que soit la mort de ce brave docteur, cela ne nous dit pas qui ou à quoi nous avons à faire. Nota Aris.

· Je crois que j’ai quelque chose. Mais avant j’aimerai vérifier un point. Venez là Capitaine.

· Quoi ? Mais… Aïe !

Miria enfonça une aiguille dans le bras de la jeune femme et remplit sa seringue de sang.

· Désolée mais j’ai besoin de votre sang pour une comparaison.

· Prévenez la prochaine fois, ça fait mal votre truc !

· Alors ? Demanda Aris.

Miria avait la tête sur son microscope.

· Il y a les mêmes corps étrangers dans le sang de SG-9 que dans le vôtre, Capitaine.

· Super… Et vous savez ce que c’est ?

· Peut-être mais je n’en suis pas sûre. On dirait des spores. Mais le fait qu’elles soient dans le sang n’est pas logique.

· Pourquoi ? Et c’est quoi au juste une spore ? Demanda Natalia.

· Sur Terre, on trouve généralement des spores chez les plantes. Ce sont des sortes de poussière microscopique qui servent à la reproduction.

· Ah oui. Pistil, étamine, etc…

· C’est ça.

· Et comment je peux savoir par quel moyen le reste et moi de la base nous nous sommes retrouvés avec ces "machins" dans le sang ? 

· Eh bien… Miria réfléchit un instant.

· Peut-être que la planète qu’a visitée SG-9 était remplie de ces "machins" comme vous dites et qu’ils attendaient tranquillement que quelqu’un vienne pour partir. Proposa Aris.

· C’est possible. Répondit Miria, toujours penchée sur son microscope.

· Bref, nous avons à faire à un pollen envahisseur. "L’attaque des plantes conquérantes". Ça ferait un super film de série Z. Question à mille roubles : Comment les arrêter ? Vous n’avez pas un vaccin ou des antibiotiques contre ça ?

· Ce n’est pas un microbe ou un virus. Des antibiotiques ne feraient qu’affaiblir les défenses du corps humain.

· J’ai une question. Comment ces spores se multiplient-elles ? Il n’y a aucune plante extraterrestre ici et des quatre membres de SG-9, l’infection s’est étendue à toute la base.

· J’aurais plutôt dit "pollinisation" plutôt qu’"infection". Remarqua Natalia

· Aris touche un point sensible. Comme je l’ai dit, des spores ne sont ni des virus ou des bactéries. Ils ne se reproduisent pas d’eux-mêmes. De plus, dans un milieu non propice ils auraient dû disparaître.

· A moins que certains d’entre eux n’aient "germé" et qu’ils n’aient donné des fleurs qui elles-mêmes ont généré d’autres spores, etc.…

· Oui, mais la quantité ou la taille de plantes capables de générer autant de spores ne passerait pas inaperçu… Expliqua le docteur. A moins que…

· A moins que ?

· Capitaine, venez par-là. Aris, remplacez là.

Aris pris la place de Natalia au guet.

· Enlevez votre veste et soulevez votre t-shirt.

· Aris, regardez ailleurs.

L’extraterrestre leva les yeux au ciel et se tourna complètement.

Miria utilisa un stéthoscope pour sonder toute la cage thoracique de la jeune Russe.

· Vous avez mal par ici ?

· J’ai des points de côté. Mais je suppose que c’est dû à l’infect… pardon, pollinisation.

· Inspirez et expirez à fond.

Pas vraiment convaincue de l’utilité de la chose, Natalia obéit tout de même. Elle commença à inspirer, puis comme si elle avait les bronches prises, elle se mit à tousser. D’abord doucement puis plus fortement. Sa dernière quinte lui fit même éjecter une poussière jaune-verte.

· Bon sang ! Mais qu’est-ce que c’est que ça ?!

· Je crois que nous venons de trouver le lieu d’incubation des spores.

· En moi ?!

· Et dans tous ceux qui sont infectés. Visiblement tout votre système respiratoire est affecté. Ce qui est d’ailleurs un lieu idéal, si nous réfléchissons bien : chaud, humide et riche en oxygène.

· Ça manque pas un peu de lumière ?

· Toutes les plantes n’ont pas besoin de lumière pour se développer.

· Question suivante. Demanda Natalia. Pourquoi restent-ils campés dans la base et n’ont-ils pas commencé à envahir le reste de la planète ?

· Il y a plusieurs possibilités. Ils veulent peut-être en savoir plus sur notre planète avant d’attaquer, ils attendent des conditions climatiques idéales…

· Il fait chaud et humide dehors, ils devraient être contents.

· Ou alors, ils attendent d’être assez nombreux pour être sûrs de ne pas pouvoir être repoussés.

· Ça va ? Demanda Miria, voyant que sa patiente se sentait mal.

· Pas vraiment. Je…

· Quoi ?

· Ils viennent.

· …?

· Je les entends. Dans ma tête. Une vraie cacophonie. Ils arrivent pour nous arrêter. Non… Pour vous arrêter.

· Capitaine… ?

· Je ne suis plus fiable. Il faut que vous partiez d’ici. Je vais essayer de vous faire gagner du temps.

· Mais…

· Vite !! Cria-t-elle.

Aris attrapa la doctoresse par le poignet et la tira hors de l’infirmerie.

· Bonne chance.

· Vous aussi.

Natalia sortit aussi de l’infirmerie et se plaça en plein milieu du couloir de façon à gêner toutes personnes voulant suivre le duo.

Quelques secondes après, arrivait une douzaine de personnes avec Rachel à leur tête.

· Que la fête commence… Murmura Natalia Romanov.

---------------------


Un peu plus loin :


Miria et Aris arpentaient les couloirs de la base au pas de course.

· Où allons-nous ? Demanda Aris.

· Niveau moins cinq ! Puisqu’ils aiment la chaleur et les lieux riches en oxygène nous allons leur faire attraper froid et les asphyxier !

· C’est parti !

Trois hommes armés surgirent devant eux.

· Ne les tuez pas ! Hurla Miria.

Trois tirs plus tard, les trois militaires étaient sur le sol en train de se tenir leur jambe ou leur genou.

· Ils vivront ! Venez !

---------------------


Quelques mètres en arrière :


Rachel et Natalia passèrent à travers la baie vitrée qui séparait l’infirmerie du couloir.


Sur le sol les deux femmes firent un roulé-boulé pour s’écarter l’une de l’autre et dans un mouvement commun et rapide, elles se relevèrent et prirent une position de combat.


Natalia était en nage et avait du mal à se tenir debout. Elle devait lutter pour ignorer les voix qui l’assaillaient.


La demi-douzaine d’hommes qui accompagnait le Capitaine O’Neill continuèrent leur chemin sans se soucier de l’affrontement des deux femmes.

· Allez. Viens ma grande. Des comme toi, j’en mange trois au petit déj’. Lança Natalia. Si au moins j’étais aussi confiante que j’en ai l’air. Pensa-t-elle. En temps normal, je ne dis pas. Mais là…

Rachel restait impassible devant les évènements.

Elle se regardèrent sans émettre un son. Puis un bout de verre tomba brisant le silence et ouvrant les hostilités.

Natalia lança un crochet du droit à son opposante. Celle-ci l’esquiva en s’accroupissant.

De sa position, Rachel en profita pour effectuer un balayage au sol avec sa jambe droite dans le but de faire chuter Romanov. A son tour, elle l’esquiva en sautant.

A peine retombée sur ses jambes, Natalia déclencha un célèbre coup de pied retourné, Rachel fut projetée en arrière et si elle ne s’étala pas par terre, ce fut grâce à la présence miraculeuse d’un mur qui la retint.

Le capitaine O’Neill profita du fait que son adversaire ait baissé sa défense pour la frapper à son tour. Le plat de la main droite de la fille d’O’Neill alla rencontrer le nez de la militaire russe. Celle-ci recula sous le coup. Rachel enchaîna et frappa avec son poing gauche au niveau de la pommette de Natalia. Elle recula encore.

La jeune femme blonde voulut frapper de nouveau avec son poing droit mais Natalia dévia l’agression de son avant-bras gauche et répliqua en la frappant trois fois de suite au niveau du visage avec sa main libre. Rachel recula à son tour.

· Pas le nez ! Cria Nat.

Les deux Capitaines se jetèrent l’une sur l’autre s’attrapant aux épaules ou aux bras. Chacune cherchant à renverser l’autre.

Rachel pencha sa tête en arrière pour prendre de l’élan. Son front alla rencontrer le nez de sa rivale. Une nouvelle fois, Natalia partit en arrière.

· J’ai dit…!

La brunette fit un mouvement de balayage horizontal de gauche à droite avec son bras droit. Son poing rencontra le visage de la jeune blonde.

· …pas le nez !!

L’Américaine voulut frapper son opposante avec son poing droit, mais celui-ci finit dans le creux de la main de son adversaire.

Puisque Natalia tenait à présent le poing de Rachel, elle en profita pour lui tordre le bras vers l’arrière, se placer derrière elle et en même temps, passer son autre bras autour de la gorge de son amie, dans le but de la neutraliser.

Avant que Romanov n’eut le temps de resserrer la prise, O’Neill utilisa son bras libre pour donner un coup de coude dans le ventre de son adversaire.

Malgré cette dernière attaque, Natalia ne relâcha pas prise bien décidée à mettre KO son adversaire avant que ses propres forces ne l’abandonnent définitivement.

Sentant la nausée la prendre, Nat resserra sa prise. Rachel, suffocante, tira sur le bras de son opposant pour se libérer.


A bout de force, la jeune Russe sentit que la prise de sa rivale commençait à faiblir et que, petit à petit, sa résistance cédait.

Tournant de l’œil, Rachel se laissa tomber. A bout de force, Natalia se laissa emporter par le poids de sa partenaire

Les deux femmes tombèrent sur le sol, inconscientes.

---------------------


Quelques secondes auparavant :

· Attention ! Hurla Aris en tirant avec lui Miria dans une salle, lui évitant ainsi de se faire cribler de balles.

La pièce en question était un simple bureau sans autre issue. Pour Aris, il semblait que leur course s’arrêtait ici.

· Prête pour le baroud d’honneur, docteur ?

L’ancien chasseur de prime n’attendit pas de réponse de la part du docteur et se mit à faire feu dans le couloir. Plusieurs militaires tombèrent. Aris dut arrêter de faire feu un instant quand son arme fut à court de munitions. Il n’eut pas le temps d’en prendre une autre. Une balle lui traversa l’épaule et le projeta en arrière. Quand il releva la tête, plusieurs canons de P-90 le menaçaient.

· Où est la femme ? Demanda un des militaires.

Aris Bok tourna la tête vers le coté. Il constata qu’un des soldats était en train d’inspecter une robe et des sous-vêtements féminins qui se trouvaient sur le sol, contre le mur. Dans son angle de vision, l’extraterrestre constata qu’environ à deux mètres au dessus des habits abandonnés, contre le mur,(2e) se trouvait une grille d’aération.

Pour toute réponse, il se contenta de sourire. La partie n’était pas finie…

---------------------

Conduit d’aération :


En tenue d’Eve, Miria était allongée dans le conduit d’aération. Son visage exprimait la douleur, comme si tout son corps était victime d’une crampe ou d’un déchirement musculaire. Changer d’apparence aussi vite, qui plus est, prendre celle d’une forme liquide qui lui avait permis de franchir la grilles en un instant avait dépassé, et de loin, les limites que son corps pouvait supporter.


Mais elle devait lutter contre la douleur. Elle était à présent seule et elle devait atteindre le niveau moins vingt et cela dans un délai très bref. Elle devait le faire. Pour Daniel et pour tous les autres.

---------------------

Niveau –5, sortie du conduit d’aération :


Une forme gélatineuse coula le long du mur de la salle. Une fois que l’ensemble de la masse fut sur le sol, elle commença à prendre une forme humanoïde pour finalement donner le docteur Miria Jackson, en position fœtale.

Déchirée par la douleur, Miria crut tourner de l’œil. Elle restait consciente en se répétant constamment les prénoms de tous ses proches.

A quelques mètres d’elle, de grosses pales de ventilateur aspiraient l’air de l’extérieur.

S’appuyant contre le mur, Miria se releva et se dirigea vers un ordinateur chargé de contrôler cette machinerie.

· Oh, bon sang !

Pour accéder à l’ordinateur un système d’identification palmaire était nécessaire. Et Miria avait perdu toutes ses accréditations après sa "trahison".

Elle regarda sa main droite.


Utilisant le peu de forces qui lui restait, elle restructura les molécules de sa main pour lui donner une autre apparence. Elle posa sa "nouvelle main" sur le lecteur digital. Sur l’écran de l’ordinateur apparut la fiche du docteur Samantha Carter, l’autorisant à accéder à l’ordinateur. Miria s’octroya un léger sourire.


La polymorphe remercia et maudit à la fois les Goa’ulds pour l’avoir jadis formée suffisamment à l’utilisation de ces machines.


Alors qu’elle était attelée à sa tache, la porte derrière elle s’ouvrit. Miria se retourna et se retrouva face à face avec le docteur Jackson et trois autres hommes.

· Daniel ?!

Son sourire s’effaça quand celui-ci pointa une arme sur elle.

· Toute résistance est inutile. Rendez-vous et vous serez assimilé.

· Oh si. La résistance est utile.

· Sans intérêt. Vous allez rejoindre le Collectif.

· Ça j’en doute. La fête est finie… Rideau !

Avant que les "zombies" ne puissent réagir, Miria Jackson écrasa la touche "Enter" de l’ordinateur. Sur l’écran, deux jauges indiquaient que le taux en oxygène et la température de la base était en baisse.

· Ça ne tuera pas les humains. Mais pour vous, sale parasite, c’est échec…

Elle se retourna et donna un grand coup de coude dans l’écran de l’ordinateur, le brisant.

· … et mat !

---------------------


Une demi-heure plus tard, infirmerie :

· Capitaine, vous m’entendez ?

Rachel ouvrit péniblement les yeux. Un homme était penché sur elle.

· Ça ira, mon Capitaine ?

· Je crois… Outch… aidez-moi à me relever.

Le soldat attrapa le bras de la jeune femme et l’aida à se mettre debout.

· Haaaa… Rachel se saisit les côtes. Je crois que j’ai quelque chose de cassé.

· Moi c’est le nez.

· Natalia ?

Assise sur une chaise, le Capitaine Romanov se palpait le nez.

· Qu’est-ce qui s’est passé exactement ? Demanda Rachel. C’est moi ou il fait froid ici. Tout en disant cela, elle lâcha un nuage de vapeur d’eau.

Natalia attrapa un thermomètre qui traînait.

· Il fait presque moins quinze.

· Moins quinze ! Oula… J’ai la tête qui tourne.

· C’est à cause du niveau d’oxygène, madame. Expliqua le soldat. D’après ce que je sais, il est très bas.

· Il n’y avait pas une histoire d’invasion ? Demanda Rachel.

· Ha ! Vous êtes là !

· Jonas ?

Jonas Quinn venait d’arriver à petites foulées dans l’infirmerie. Il semblait être très essoufflé, sans doute à causse du manque d’oxygène.

· Venez vite ! Il se passe quelque chose de grave !

· Encore ? Ça ne finit jamais ?

---------------------

Niveau –5, peu après :

Un grand nombre de militaires, techniciens et autres civils étaient là. Aris Bok, y compris. Il avait le bras en écharpe.

· Aris ? Qu’est-ce qui se passe ? Demanda Natalia

L’homme se contenta d’un signe de la tête pour indiquer la direction.


Les deux Capitaines se frayèrent rapidement un passage à travers les curieux suivis par les deux extraterrestres.


La foule avait formé un cercle autour de Daniel Jackson, accroupi qui tenait dans ses bras sa femme. Celle-ci, vêtue uniquement d’une veste militaire, semblait inconsciente.

· Elle est mourante… Expliqua Aris.

· Oh, non… Ça recommence….

Fin de l’épisode….

